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    Introduction


    Un siècle de transformations: 1814-1914


    Le XIXesiècle en France s’étend de 1814 à 1914 et est délimité par la fin et le début de deux conflits majeurs: celui qui, après plus de vingt ans d’affrontements, se termine par l’effondrement de l’Empire napoléonien; celui qui, matrice de «l’Âge des extrêmes» (Eric Hobsbawn) et de la «guerre civile européenne» (Enzo Traverso) fait entrer la France dans l’ère de la guerre totale. Mais beaucoup plus que l’intervalle entre deux dates, qu’un après et une avant-guerre, le XIXe constitue une période de transformations décisives qui fait passer la France de l’Ancien Régime absolutiste et féodal à la modernité d’une démocratie parlementaire et capitaliste. Pendant un siècle, l’histoire du pays est tout entière marquée par la volonté de digérer l’héritage révolutionnaire et impérial, de trouver la formule qui stabiliserait une fois pour toutes la vie politique du pays, en bref d’achever la Révolution Française. Voilà pourquoi le XIXesiècle ne commence vraiment qu’à la Restauration, en 1814, lorsque la France, vaincue mais apaisée, peut enfin commencer son apprentissage de la modernité. C’est seulement un siècle plus tard, à la veille de la Première Guerre mondiale, que cette période d’apprentissage est terminée, lorsque les tensions héritées de la Révolution française se fondent dans le consensus patriotique de l’Union sacrée. Après 1914, et le traumatisme de la Première Guerre mondiale, les problèmes auxquels se heurte le pays sont inédits: c’est là que s’achève le XIXesiècle.


    Des bouleversements dans tous les domaines


    Comment raconter le XIXesiècle français? Faut-il insister sur le lent et chaotique processus d’évolution vers la démocratie parlementaire, qui s’installe dans les années1870-1880 après une succession d’expériences politiques et de révolutions brutales, reflétant la lutte pour le pouvoir entre légitimistes, orléanistes, bonapartistes, républicains modérés, radicaux et socialistes? Faut-il plutôt s’intéresser aux bouleversements économiques suscités par les deux «révolutions» industrielles du siècle, et qui font entrer la France dans la modernité de la concentration capitaliste? Faut-il souligner les mutations engendrées par cette croissance sans précédent, qui mènent la société française de l’Ancien Régime féodal, appuyé sur la domination des notables fonciers, au monde industriel et urbain de la bourgeoisie d’affaires et d’entreprise, à l’émergence du prolétariat industriel et des couches moyennes? Faut-il mettre en valeur l’évolution complexe des rapports entre l’Église et l’État, la déchristianisation progressive et la laïcisation républicaine, le renouveau catholique du tournant du siècle? Faut-il enfin focaliser l’attention sur l’extraordinaire bouillonnement intellectuel et créatif du XIXesiècle français, traversé pêle-mêle par le romantisme, le naturalisme, le réalisme, le positivisme, le symbolisme, le mysticisme, l’impressionnisme, le cubisme, le fauvisme et l’Art nouveau?


    Chronologie et histoire «totale»


    Dans la mesure où ces transformations, qu’elles soient politiques, institutionnelles, économiques, financières, sociologiques, religieuses ou culturelles, ont toutes contribué à dessiner les contours de la France du XIXesiècle, nous avons pris le parti de n’en négliger aucune. Comment, en effet, expliquer les révolutions politiques si l’on ne décrit pas les tensions sociales qui les ont précédées? Comment expliquer ces tensions sociales si l’on ne décrit pas le contexte économique qui les a suscitées et dont elles sont en partie le reflet? Comment analyser la «nationalisation» de la France rurale (Eugen Weber) sans évoquer Marianne, le chemin de fer, l’école et le service militaire? Il s’avère ainsi impossible de dissocier les différents types d’histoire, les différents niveaux de compréhension de la vie du pays. C’est pourquoi nous avons choisi de découper la période 1814-1914 en tranches chronologiques, qui nous semblent correspondre à des étapes bien distinctes de cette évolution séculaire. Dans chacune de ces phases, nous essaierons de décrire les processus, souvent complexes, d’imbrications et d’enchaînements entre la culture, l’économie, le social et le politique. C’est ce que certains historiens appellent «l’histoire totale», et qui nous apparaît plus modestement comme la façon la plus cohérente d’expliquer les transformations en cours. Certains chapitres correspondent à des régimes politiques, la Restauration de 1814 à 1830, la monarchie de Juillet de 1830 à 1848, la Seconde République de 1848 à 1852 et le Second Empire de 1852 à 1870. Ce découpage semble privilégier les aspects politiques, mais il nous permettra d’étudier en profondeur tous les autres. La période de la IIIeRépublique (1870-1914) est découpée en quatre chapitres qui correspondent à quatre phases, celle de la mise en place du régime (1870-1885), celle des crises qui le secouent (1885-1900), celle de la maturité, que certains ont appelée «Belle Époque» (1900-1914) et celle de l’immédiat avant-guerre.


    L’étude du XIXesiècle a connu de nombreux renouvellements depuis une dizaine d’années. Sans négliger les références incontournables que constituent toujours Maurice Agulhon, Alain Corbin, Raymond Huard, Serge Berstein, Michel Winock, Michèle Perrot, Pierre Milza ou Madeleine Rébérioux, nous nous sommes efforcés, à travers de simples références mais aussi des mises au point historiographiques ou biographiques, de rendre compte de ces nouvelles manières d’écrire et d’interpréter le XIXesiècle français. Ces approches renouvelées concernent autant l’histoire politique, par exemple celles de Jean-Claude Caron ou Emmanuel de Waresquiel sur le premier XIXesiècle, d’Éric Anceau sur le Second Empire ou de Jean Garrigues sur la IIIe République, que l’histoire des représentations et de la symbolique–songeons aux travaux d’Emmanuel Fureix–, l’histoire culturelle, autour des écrits de Dominique Kalifa, Françoise Mélonio, Jean-Yves Mollier ou Anne Martin-Fugier, l’histoire économique, marquée par le retour aux acteurs et l’intérêt nouveau pour les institutions économiques et les corps intermédiaires (Claire Lemercier, Alain Chatriot), ou l’histoire sociale, revisitée par la socio-histoire de Gérard Noiriel et les travaux de Michèle Riot-Sarcey sur les femmes. Tous ces écrits, par l’élargissement des questionnements qu’ils suscitent et les nouvelles problématiques qu’ils mettent sur le devant de la scène historiographique–la politisation, la xénophobie (Laurent Dornel)...–permettent de rendre plus intelligible le XIXesiècle, ce siècle fondateur de notre modernité politique dont le nom des principaux protagonistes continue d’être accolé à nos boulevards, nos places publiques et de s’afficher fièrement sur le fronton de nos écoles. De la Restauration à la Belle Époque, de la calèche à l’automobile, de la bougie à l’électricité, c’est un parcours tumultueux et passionnant qui s’offre à la société française et que nous nous sommes attachés à retracer dans ce livre.
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